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LE T TRE 

AUX 

RR. PP JESUITES 

DE FLANDRES. 

j^u Jîijet d'un feuillet qui 
: a four titre : 

POKTRAICT DU JANSENISTE. 

# 

' MbS. HR. PfiRES. 

IL fe rcpand depuis quelques jours dans 
vos quartiers un petit feuillet qui â 
pour titre : VortratÛ àu fatifinijîe ; 
où l'imprimeur eft marque ainli : u4 
"Pmt cktK, Jacques Ferry s S. Jfdk Evâ»' 
gélifie. Je ne faî s'il y a à Paris un im- 
primearde ce nom; mais il eft plus cme 
vraifemblable qu'à Paris on ne fiit pàs ae» 
écrits fi plats & Ci pleins de fautes contre' 
le langage. On a d'ailleurs des raifons qui 
font cioire que cette ipdigoe pièce fore 
^ A 1 d'u- 



'4 Lum 
d'une imprimerie de Flandres, où votre P. 
Huylenbrottcq a fait impiimer il y a quel- 
que années , un de Tes libelles. C'^ à 
vous, mes RR. PP, qu'on croit avoir 
droit de s'adrcflcr, &: fe plaindre des hor- 
ribles cmporttmcns de ce furieux écrit , 
qui renferme prefque autant de calomnies 
que de lignes. Si le mi(crable llcrivain , 
quiradreffé» s'écoitiàitconnottre» ons'co 
preodroit à lui; mais cela o'éçant pas» ona 
' drdit de s'en prendre à vous , mes 
car s'il n'efl pas certain qu'un d'eotie vous 
en eft i' Auteur , i! e{l certain au moins , 
que de ce grand nombre de calomnies qui 
y font répandues, il n'y en a pas une feu- 
le qu'on ne puiffe faire voir dans des li- 
vres qui font certainement de vos Au- 
teurs, quevotre Compagnie n'a jamais de- 
Avoués 9 & qu'elle loue même en toute 
Ibrte d'occafions. D'ailleurs il lêroit peut- 
. être difficile de trouver d'autre auteur d'une 
fatire fi pleined'impoftures , qu'un f âiiite : 
ii.p.fc'J car enfin, mes Pères, Il y a fett de gens ém 
capaytcs de ces excès cjui vous JontprO' 
'pnwin- près, comme vous l'a dit un des plus grands 
•*"'*• efprits du ficcle pafTe. Ainfi, mes Pères, 
ou vous êtes les auteurs de cet infâme écrit, 
ce que je n'aflure point ; ou , ce que j'ofe 
afTurer» vos livres & vos diicouis ont fbur^ 
. ni ^ ce furieux peintre tous les traits d'uD fi 
aftftux portrait ». dans lequel pourtant » 



ânxjefiiktsét Flandres, % 
mes Pères » vous vous flatteriez en vain 
qu'on y reconnût vos advcrHiit es , au lieu 
que tout le monde y reconnoitra vos pai^ 
fions. 

Que fi on s'eft déterminé à rdever en 
peu de mots quelques endroits de ce mé- 
chant feuillets ce n'eft pas que de lui-mê- 
me il en vaînè la peine > n'y aiant rien de 
plus-bas dans les expreflions» de plus bizarre 
dans k^méchode » deplusridiculedansle 
ftile , qui ne peut être appelle ni vers , ni 
profe, rien de plus ouf râpeux en reproches ♦ 
& de plus defiituc de preuves , puifqu'il 
ne fait pas même femblant d'en produire î 
on le relève uniquement pour vous faire 
rougir, s'il iê peut, d'une confufîon ûlo- 
tûre % ou fi c*eft trop flatter que d'ae- 
tmdreceiucc^, onéfpere aur moins aider 
quelques perfonncs h reconnoître de- quoi ; 
des e(prit« échauffés font capables en matiè- 
re de calomnie , &: à juger fur ce nouvel 
échantillon , quelle foi on doit ajouter à 
tout ce que débite continuellement votre 
Compagnie contre ceux qu'elle regarde 
comme Tes ennemis. C'efV dans la même 
vues qu'on ajoutera à .la fin de cette Lettre 
k pi^e dont il s'agir » qui pourra fàiré 
COODohre.de plus en plus Tefprit qui ani- 
•mevotreCQmpagnie>& combien elle efl; en- 
nemie de la grâce de Jefus-Chriû» & dek 
jQoraledu chrifUanifme. . ^ - 
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6 Lettre 

Il y auroic Iku de demander d'abord , Ci 
ceux qui coDOpofcnt ou qui débitent de 
telles chofes , croient iciieufement que les 
ym'J.'j'.ois r.e pojfederont point le roianme de 
Vieit, comme le S. llfprit l'cnfeigne par la 
bouche de S. Paul ? Car enfins'ils le croient» 
quel fâlut oiênt-ils efperer après un fîgnad 
nombre de reproches (î outragem , dont 
•ib ne peuvent ignorer que quelques-uns au 
moins font des càlomaies évidentes \ £ft- 
ce donc que les commandemens de Dieu ne 
(ont pas faits pour les Jefuitcs? Ou n'eft- 
ce pas plutôt que par un aveuglement épou- 
vantable, ils fe fervent de l'ancienne maxime 
de leurs Auteurs (dont on pourra dire uo 
mot ci-apicO quiautorife» ouqtdexcu^ 
au moins la cabmoie» quand on Temploîe 
.contre des perfonnes telles que foot kspr^ 
tendus | .nféni{}es dans l'idée des PP. Jé- 
fuites ? 'Mais Ci cela fuffit pour calmer b 
confcicn c d'un Jéfuitè , il faut quelque 
chofe de plu!) fol 1 de pour calmer la jufie 
colère d'un Dieu fiint or véritable , qui 
prendra un jour la dcfenfc de l'innocence 
calomniée, & qui punira feverement, noa 
feulement les. auteurs de la calomnie , nous 
tous ceux auflî qui y prennent part > 9c 
qui iur la fimplc affirmation d'un Ecrivain 
croient leurs frcrc^ coupables d'impureté « 
de gourmandife,d'hypocrific, de Ichifme, 
oiA de ces autres crimes j quec£t écrit, auiTi 
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MX Je fuites de Fl0$dns, J * 

envenimé qu'il eft foible, a comme raraaf-' 
fés en un tas , pour en charger chacun tie 
ceux qui font l'objet de votre haine : car 
il eO: remarquable, qu'il n'accufc pas l'un 
d'un trime, & l'autre d'un autre, mais il 
charge chacun de tous crimes eofemble ; 
puifque nunal&nttous ks traits qu'ilavou* 
la çnotfir » il en compoié un Pwtrskéh 

2«xg/2iiif?f 9 de forte qu'il faut que tout ce- 
convienoe à chaque prétendu Jaoféniiiey 
«fin qu'il en fafTe le portrait. 

Mais après ces conlîderations générales , 
arrêtons nous à quelques-uns de ces traits 
en particulier. J'y t. ouve d'abord , Mes 
Percs > votre calomnie favorite , favoir > 
i^'un prétendu Janfeniûe ell unCalviuddHt 
/kMrke^ Mais eft-il poffîble, MesFe^ 
res , que vous n'aiez pas encore conçû quel^^ 
qiie honte d'une accufation auffi iofenfée 
^pà ceile-U?. £ft-ii poflîbk quevouifeub» 
avec ceux qui vous croient aveuglement » 
vous continuiez par une haine nufli aveugle 
que criminelle, à les traiter de Calvinifles, 
tandis que les Papes, IcsEvéques, lesDo- 
<5icurs , de tous les fidèles ont applaudi 
aux fàvans ouvrages compofer contre le 
calvimibie par MM. Arnaukl & Nicole » 
que vous avez toujours décriez comme ks 
-plus^andsjanièniftes; tandis que les Ju- 
rieux 9 $c autres F crivaifs femblables en 
ont tdfemetvt pris l'alarme , j^u'il^ opt-eû 
A4 . : ic» 



8 • Lettre 
voic^ju- recours aux calomnies les plus fànglantes & 
Z^è^* afTez femblables aux vôtres , pour décrier 
rprit4e ces iUuftres Défenfeurs de l'Eglife ^ tan* 
îij^' dis que M. Claude , C\ célèbre dans Ton 
parti, recoonoic dans fes Plaintes cUs PrateftanSi 
que les ouvrages de ces IVleflieurs ont été 
une des chofes , qui ont le plus fervi à la 
ruïne du Calvinifme en France ; en un 
mot , tandis que tout le monde a été té- 
moin de leurs glorieux, combats. 
^ Aitli/tês tUutsJk mora/e t pourfuitle ca- 
lomniateur: mais de grâces, MesPeitSf 
oh eft-cc que ks'prétoidtiis JanTénifies le 
ibnt déclarez en feveur du Qpiétifme (bit 
par^c, foit mitigé? N'eft-ce pas au con- 
traire M. Nicole qui dans fes f^tjiennaires ôc 
• dnns Ton excellent Tr^îZ/cVr rO/. «y o«, amis 
àîins toute leur force ks preuves les plus fo- 
iides contre ces fentimens pernicieux ? Que 
fi on veut connoicre des fauteurs du Quié- 
tifine»' c'eftt Mes Pères» le fînatiqueDe-^ 
^fKts» qui s*eft tant fijgualé il y a 50, ans 
par (es impoflures extravagantes contre les 
Ecclefiaftiqucs les Religieufes de Port- 
Roial ; votre grand A rchevcque de Cam- 
brai & votre Pere G uilloré, dont les A/rfA:#- 
mes JpirituelUs contiennent le.s principes du 
plus affreux Qiiiccifme. 
. ' Pour ce qui luit touchant la bonne-che- 
^ re, la fflandife . la delicateflfé > & autres 
laaifonges fonUabks * qui revicDDeitt eo- 

' - CQ. 
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core à la fin de la page fuivante ; tout ceU 
cft il bas , Se en même tems fi vague 5c 
fi mal fonde, qu'il ne mcricc pas de rcpon- 
fe : il fuffira de vous dire , qu'au moins 
ceux que vous tâchez de rendre odieux par 
ces outrages » n'ont jamais eafeignc ce qu'a 
enlè^é votre toeiqc P. Efcobar , j8c ce 

3 m a depuis é^caadaxnsié^L Komedutem^ 
'Innocent XI : lOw et m'efifat mt péché de prop.i» 
manijer CT de boire toHt (on fàoul , r<j;.r 
y^«/* volupté i pourvu (jue cela ne nuije point a 
la fanté i parce qttil efl permis a lApoet'u na^ ^ - 
turel dejomr des ailms ^ui lui Jeat pro» 
près. 

Les deux lignes fuivantes nous repre- 
lèatent le Janfénifte mignon o- poli : .le 
▼oiû donc bien changé, . Mes Pères ; cir 
auparavant vous ne le peigniez que d'un ait : 
amtôre» bizarre, & chagrin; &:j30ur vowJ 
dtér un Auteur irréfragable , /" celui qtti a 
compofé/tf verita'de Ejprit, qui penfe i'VetiU' 
voir penerrc à fond tout le fin de l'affreufe^JiJ^ 
politique de vos fanfénifies, les rcpréfcnte 
en ceci comme bizarres à l'excès, & m«;nie 
jufqu'à contraindre leurs pauvres valets ,de 
s'ajuAer ridiculemenc Mais on tutoie 
tort d'ktt furpris de ccdt & de le lîïgsur'* 
der comme une contradiâion; car œ faiK 
tome de fuiràiifine étaflC entiâment ile 
votre fabrique , vous avez un plein droit 

^'CA cfaas^ jbs couleurs aatHK de Ê>isque 
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cela vous fefflbkn bon. Cepeodaoit ne 
veux ici attefler que votre propre confcien- 
cc: dires nousdQnc(iebonoehft>i> Mes Pè- 
res . fi lorfquc vous voiez un Ecclefiafii- 

que mi^Kou , poli , douillet , efféminé t vous le 
prenez pour Jan(enifte? Ou fi au contraire 
vous ne rc'jarclez pas ces caraélcres, com- 
iiie autant de préjugez qui vous empê- 
chent de prendre pour Janféniiles ceux qui 
lesont? 

Ce que votre Vmtmt ajouté touchant 
le fexe» eft fi impudent & fi hors de tou- 
té appareocei qu'il faut que k tête aie 

tolirré -i ce faifcur de Portrait , pour en 
parler ai nfi. Il n'y a qu'à s'en rapporter nu 
public> ti à lui Liifler juger, fi ce font les 
prccendus Janftnifles , à qui ces qualitez 
convipnneiiC. Mais comment vos Ecrivains 
olênt-ils toucher cette corde \ \t m'etoone 

3a*ils aiem^ubli^ ]e« cajoUencs de votre 
oucçreux P. le Moifle \ l'égard du îeauti 
dont on a taché de vous faire rougir en des 
occafionsimportantes : fn Dévotion ai/ce n*e{h 
pa[, encore tout-à-fait oubliée ; il en rcfte 
au rrK Îns de bons extraits dans les Eniufnt- 
nura dn fAr/:eux yî'maMath des PP, yéfuitesi 
dans la <>, ProvimiJe, ë<. dans unt-lttireau 
F. de LingendtSy qui fe trouve à la fin de 
Ja belle ^fologie dttfJttrtî PrwmeUits* -Ce 
feroit aufli k lieu de vm» Êire rfflS>inFcair 
d^ éqnts£âa«»4f vm^aMi^ P, Bott» 
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élux fuites de Flandres. . 1 1 
. hûurs^commt M. Ménage l'appelle : mais il 
fufBra de vous en avertir , afin que doré- 
navant vous ne vous cxpofiez pas à des rt- 
ponfes plus bngues & plus faoïeufes pour 

Je pade quelques lignes qui ne contiefi- 
Beqt rien de particulier) pourvousidire'iia 
mot fur le reproche d'ignoraiioe • que ce 
pitoiable faileur de portrait exprime en ces 
termes fi nobles & iï honnêtes : Homme 

. d'un grand Avoir parmi les igmrans ; Rof-^ 

JSgnri A* Arcadit , cejl-a-dire une Afne en- 
tre les /favans. Pour ce coup > c'en cft 
trop 9 Mes Pères , ,& cemtËmn^ les rieurs 
■fie ièixiiit pas de votre coté^eii cet endroit* 
Oo poonpit vottsdeiiKRider ici > d*oà vient, 
qu'y aiaot taittde pwâm dam votre auguRe 
Compagnie > & ces noEalheureux Janféniftes 

, n'étant que des Ajms , il a falu cependant 
chercher ailleurs que parmi les pivans PP. 
Jefuitcs , des écrivains capables de réfuter 
la Pré motion Phyjitjue , les Hexapfes^ ou le 

. Témoignage de la vérité? Vous lavez , Mes 
Pères» ce qui s*eft paffé là deffus è Buîit 
il y a 4. ou 5. fluoâ \ 9c comment v6us 
fêtes obligez de chaïcher du &caan jas» 
ques chez ceux que vous regardiez comme 
Janféniftes : vous kwtt que jusqu'ici vous 
ave* tWHivé qu'il y a voit plus de facilité à 
bannir* ou à emprifonner vos adverfaires 9 
^'à xéfuter kurs livres. Mais pour quit- 

A 6 ier 
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ter un peu Icférieux, fouflfiw, MesFÀ- 

'^^ ' ^"^ievousfaflcfouvcnirdeccqu! 
, ; • " 1 ■ . , ■ " ^^V' '"'P''''^" '^"^ ^^"^ fuccè en 

Il . J ' ' Vousa, 

5 V ' 1 ■ / " djibbuc ce merveilleux tableau qui 



V\ ,-\. ^'^''^y^". où entre plufieurs figures 

J» ; / dont vnnç fv. 1 o 
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^ ^ ^— ; J viinc pjuucurs figures 
dont vous peigniez les qualitez de ces pau- 
VKs/adéoifta, UyavoitauffiunLos 
marmot avec des oreilles d'âoe : dMn 
Içait combien l'ingénieur Pb&nc intitulé, 

: s; u . li, f ^ ; J'J"'"' ' ^o"!^ fit repentir de votre 

l ' , fl burlesque entreprife: voici quelque chofê 

,1 \ . • -, r • i • ' °" "^^^^'^ r^P' o^'he d'i- 

i . • . • "«"OWfiwcfo». S'il vous pJait; • 

▼r.ïîffr Qa^domr Lajlftpideignenmtê ' 

£t des hommes privez, de fem. ' 
I^(s-*irçoMfient tant prmdem! 

L i jl i . : Q^'"r(Ç<'( qtt'e» leurs doacsveUh» 

•* ' ' "^^^ tirent tant les oreilles y 

QHà voHépcwdre, vota en artrit^ 
J>^tW U^e/leju/^u'oMx pieds ? ' 
^f'**fpMjufipt*4v»tlihréùrts 

j • - ^MlesbeauxUvntmtm^t 

^ ' - 'Ali 
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aux Jefuiles de Flandres, ij 
Sont les Dciens dans les bontiqueSi 
Et géordem toMjOHrs la maijhn- 
Citmm ^Hs mim m friftn, 
, Tom Mttrt Uvr* fi demJmdej 
Se vmdt fififf^ fi mîtchasidei 
Mâkfêmtnx^ ce fins des reclm 
: nul hemme ri a jamais vSttm 
^ Tomes Us fcmlles ama(fê(i 
Sont rame fur rame entamée si 
Et les greniers en étant pleins ^ 
Ils font les garàe'magajîns, 
' Ifi Us foHrkamnmlis pages 
DtvêSéubmrMs mtvragesi 
JEt U trettfe dts nMes rm 

Ce qui fuit doit être traite d'un aîr 
plusferieux \ Redevable a S, Paul de fon al- 
TiTUDO, dit cemifcrable : mnisun Jiom- 
me qui parle ainfi , prctend-il au titre de 
chrétien.'* Ce fera donc désormais un crime 
de s'^eriir ayeip $. Paul > O frofondeter des 
jmewÊmsdi Dieetf & cela éans le même cas 
où S. Paul le fait : & oo foufFre 
fdme, on débite des'blafphémes fi évidens 
contre les paroles du S. Bfprit i encore o'efl- 
ce pas le feu] endroit, oti ce railleur impie (ê 
joue des paroles de l'Ecriture fainte: Domi- 
ne NON suM D IGNUS ejî fo» refuse ^ dit- 
il dans la page fuivante . en parlant tou- 
jours de foA JanTéniftc qu'il déaic .- eh 
A 7 Swd 
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quel eftdonc le vôtre, malheureux cfUevous 
ites ? Eft-ce peut-être celui du Pharillea 
de l'Evangile, qui fe uoant debout dans le 
Temple du Seigneur , n'a rien à lui dire 
fur ion indigence Se fpn iDdij;nicé|imb qui 
fait tout fi» r€f$ir9 4e Tes preteoduesboaDes 
cenvresi ^Mais S ce mod^ pWt au parti 
Molmifte ; s'il eft £\ charmé de foD libie 
arbitre* de Tes forces naturelles* de&giace 
Aiffifante toujours prête félon lui . quelque 
endurci qu'on foit ; à h bonne heure » 
qu'il le repaiflc de ces belles idées, qu'il in- 
fulte à ceux qui aiment mieux vivre dans 
une humble dépendance de la miforicorde 
divine; qu'il trouve maiivaisj «coniBieyo- 
tne fkiftur de Portrait » qu'on dilê qu'on 
n'a pas touiours k vbccavi * Pimw ^ 
P Amour de la Magd^mm €n fa manshe 9 on 
ne lui enviera point- ce pr^ÊeDGlu bonheur; 
on dira au Seigneur avec le grand S. Augu- 
fiin : Qhc Us forts ©r Us p^ijfans fe mo(juent 
étmusi maté ponr nous y qtti fmmes faibles 
0^ dans L'indigence , cefi vohs , Seigneur , 
mm Itèrent : Irridbant wi fortes or 



• Il faut que le faiièur de Portrait n'art gucrcs 
lu l'Ecriture l'aiate » ou que la paflioa lui.aic trou- 
vé Perprk en cetcodrcrit» car le feceétvi, cdtecé- 
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MX Jifuitei de Flandres, 1 5 

mur tihi. Ou plutôt, on continuera \ dire 
nvcc cet admirable centenier de l'Evangile» 
DommetionJum^UffiMSi que les Juifs de la 
nouvelle bis*en moquent, quelesPh^ui^ 
iieDreii murmureriky qu'ua lânéruie écri- 
vain olè Jbhffibânier ouvertement contre cet 
lentes paroles» on aura pitié de leur aveu-' 
giemem; & on s'en rapportera» noo à leur 
cenfure impie, mais à la louange que cette 
humilité du centenier a méritée de la bou- 
che de b Vérité éternelle j au jugement de 
l'Eglife, qui admire tellement ces excellen- 
tes j>aroles> qu'elle oblige les Prêtres à les 
«eotcr trok fois dans le plus augufle de Tes 
nyfieres » & qui a coutume de ne laiflèr 
jamais diftribner le (kré rorps du Sauveur 
aux fidelles » ^ns leur redire jufqu'à rrofe 
fois ces ffiéiBes paroles. En vérité» il faut 
que ce faifeur de Portrait foit bien endur- 
ci , s'il ne rougit pas encore de ces r^iillcries 
fâcrilégcs : & il efl: bien I craindre , que 
Dieu ne châtie vinblcment par Ufaim de la 
pMTole dt Dieu i un païs,où on fouffi-e qu'on 
fé Joue fi in^udemment de cette adorable 
parole* Mais tout efl permis, mes Pères» 
contre ceux que vous avez deflêin de per- 
dre : & on peut avancer impunément des 
impiétez qui font fwrreur» pourvû qu'on 
foit afTez furieux pour appeîler une préten- 
due fefèe , qui ne fubfîll-c que d^ns votre 
im^iûatioQ bieiTée» pour l'appeUer» dis-je» 



i6 Ltttre 
Cégoit & U ramas de V impiété i comme et 
calomniateur l'appelle. Le trait à'illuftre 
réformateur de l' Evangik^\xiQ\X, mieux cté 
réfcrvc pour vos Efcobars , vos Tambou- 
rins , vos Bufembauros s & tant d'autres 
CaTuiilesi qui ont fi biea raffiné fur lamo- 
nk de l'Évangile » qu'à Ja fin t3& foot ver 
mis à bout de nous en kiflèr une» mille iois 
plus conompue que celle des honnêtes 
F^ens ; c'efl beaucoup direi mes Pères» 
mais ce n'eft pas trop j fi vous êtes curieux 
de le voir démontre , vous n'avez qu'à le 
dire , & on vous promet de vous conten- 
ter: les livres de vos Auteurs ne (ont pas fi 
difficiles à confulter : &: fur tout, on n'a 
pas encore oublié l'aflàire de votre j^Utk 
dts Cafuipes ; non plus que les cenfures .Ses 
Papes» des Eveques > & des Univerfites 
contre vos détefhbles maadmes de morale. 

Après quelques reproches généraûxqu'oD 
Çç. peut prefque faire de part & d'autre ei> 
toute difpute > s'il uffit de tout dire fans 
rien prouver, le Portrait décrit encore Ton 
Janfénifte comme un Ennemi de Marie :ïi'2X'' 
tendez pas, mes Pères, qu'on s'amufê à 
réfuter cette calomnie féditieulê : elle ne 
jnéiite autre chofê que le trait du bon P. 
yalérien: Mentirû imptkUmiJItmi» 

PbarificHdémifitetmUiitt% ajoute le P«r- 
trait: je ne fçai , mes Pères , fi vous êtes 
^etfuadek vous fioêmes que les. PiMuiiàens 
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aux yéftiites de Flandres, 17 - 
"prcchoicnt continuellement la force de la grâ- 
ce, & la nccelfité de l'amour de Dieu, qui 
font deux des plus grands crimes des pré- 
tendus Janfeniftes au jugement de vos Ré- 
vérences : mais il on délire de bien connoi- 
tue ]«$ véritables canâeres du Pharifaïline» 
& de juger dans quelles fortes de gens ces 
canâéres fe rencontrent aujourd'hui 9 on 
n'aqu'à mc'diter attentivement le 25, cha- 
pitre de l'Evangile de S. Matthieu, & de 
confîdcrer alors , non félon Tes payons, 
mais iëlon ce qu'on voit tous les jours de la 
conduite des pre'rendus Janlctiiftes d'un cô- 
te, & des Jéfuites de l'autre. C'eft déjà 
un iScheys préjugé contre vous , mes Pe- 
Ks« de ce que k P. Quefnel, par pumple» 
dans fes R^âdons Morales* ne âifîotque 
fnivfe UtcMement fin texte ». vous avez 
crû vous feconnoître dans prefque tous les. 
endroits , où il a été obligé de parler desvi* 
ces des Pharifiens. 

Mais que dirai-je des cinq ou fix lignes 
où le faifeurde Portrait dépeint le Janléni- 
6e comme plein de foi-merac > & bon^ dt 
Jort propre mérUe f £n vérité, mes Pcrcs, 
je plains llmprudence de .ce petit écrivaiiif 
qui ne prend pas garde à combien de fô- 
cheufes répliques ilexpofê votre Compa- 
gnie , dont il doit être au moins grana a- 
mi , s'il n'en eft pas membre. Car enfin > 
iaes Pères > eil-ce que les prétendus Janfé- 

niftes 
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ruftcs ont fait des livres in folio , pour 
chanter leurs propres louanges, & faire pa- 
rade de leur mérite ? Vousvoiez bien faos 
doute que je veux parler de votre adniin- 
Ue f/tt^« du frtmier fiédt du U CmpMgme 
de Jeftu , dont l'ingenieux autear éÊji àxà 
ci-demiSy a fi bien dits 

X. En* . Qn'on life cette ahiére Image 
l«ak Oh V9U4 mêmes rendex, hommsff . 

A cette idole de grandenr , 
Dwt le temple eji dam votre cœur. 
Oh tfMU vitrrd déws w lenâtiges 
fim d^ptitidricomm des Anges i 
£i ks vâim Ui'ftm tfiwttt^ 

En eâîrt il faut être vam outre mefure» 

& étrangement hufft de fon propre mérite ^ 
pour fe donner continuellement comme 
vous y faites, des titres tous plus glorieux 
ks uns que les autres : dins le feul livre j. 
& daa$ la Préface « vous vous y qua&fiet 
avec une modeftie nonpardUe , d'bmmes 
ikoffit» d*Bîgmf étj9Hdretdeg«en€ , de 
Phamix^ de SamfiMt^ èiAnfci enfin fMu 
par It Ffophite Ijaie» Si oh n'avoit peur 
d'ennnier les le(5l:eurs , ôc peut-être auffi vos 
Révérences , il ne fcroit pas nul-aifé de faire 
un petit volume des clogcs les plus magni- 
fiques, que votre tra-^ue, Société* comme 
■ ' ' . clic 
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éàx yijmtes dt FUndres. 19 
fSk afifâe de s*appeller quelques fois , s*v 
lionne avec profunon. Si votre faifeur de 

Portrait avoir à produire quelque chofe» 
qui au moins approchât de cela, contre ceux 
qu'il nomme Janfcniftcs , on pourroit l'c- 
couter : mais comme il n'a que des repro- 
ches en l'air, on ne peut que le plaindre de 
h pallioti qui hii itifpire tout ce qu'il dit» 

Le Portrait eft encore bien plaifaot dao$ 
Tendroît oh il dit : CafiiftèfémetÊX , m*- 
efi t§Mf fainte : je n'entcns pas bien ici 
fiir quoi tombe la raillerie de ce judicieux 
écrivain : car s'il fait un reproche de ce 
qu'on enfeîgne une morAk toute fainte ^ c'eft 
un reproche bien étrange, & qui au moins 
n'a jamais été fait aux Cafuiftcs de votre 
Compagnie : que s'il a voulu parler en cet 
endroit par iioaîe, on pounott hit deoBiOp» 
der 9 s'il conçoit jjne monle pins. Êiotc 
que celb dont le premier priodpe elï ck ne 
reconnoitre aucune aâion pour vraiment 
vertueufe , à moins que Dieu Q*ea foit Ib 
principe, la règle, & la fin. 

C'eft encore une impofturc trcs-^roflicre 
que chez les prétendus Janfcniftcs YmvocA" 
tion des Saittis eft une dévotion inutiic , Se on 
vous défie* niies Pères, vous, & votre fai- 
feur de Portrait » d'en sDporter h mcundre 
preuve. C'eft trop peu dire: on vous défie 
;encore de produire un' de vos Auteurs, qui 
ftit compofé un livre «offi généralement e- 

fiimé 
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20 Lettre 

ftimé en ce genre , que .celui que M. TE- 

vêque de Caftorie a compofé pour la dé- 
fenle de l'Invocation des Saints contre les 
ProtcHans; & cependant ce grand Prélat eft 
un de ceux que vous tdcnez de décrier 
fous le nom de Janfeniftc. Je pourrois mar- 

2 uer encore ce que Mrs. de Porc-Royal, 
ilêot fi ibuvent fur cet article dans leurs 
câébres ouvrages de controverfe; mais une 
calomnie fi peu vraifemblabie ne mérite pas 
qu*on en prenne la peine : Se il eft bon auffi 
de n'accoutumer pas des écrivains fans pu- 
deur à s'applaudir de voir réfuter féricufe- 
ment leurs rêveries ; ce feroit les porter à 
fe croire hommes d'importancd & à don- 
ner pleinement l'efTor a leur imagination* 
^ À kur fbijcttfe .dânangeailba de mé- 
dire. 

J*en dis autant de cet autre article: Chez, 
,jHèfmtnrIe fein de J^Eglife pour Jhutenir fa 
JoSlrine, cejl fonffirir perfécuiion pour lajujii- 
ce. Que l'efprit de votre parti eft cruel . 
mes Pères ! il calomnie, îl furprend les 
puiflances, il bannit, il emprifonne, &c i\ 
malgré tout cela on ne fléchit pas le genoii 
devant Tidole de la Société » quelque atta« 
çhé qifon (bit à la Communion de FEgli* 
'&» lofsmâme qu'on vît au milieu des Pro- 
teftans, vous criez, lâches & cruels enne* 
mis, qu*or\ ejtùtte le/èi» de tEgii/è ; mais 
qui le croirai JLe croit-il lui-même, le mi- 

féra- 



Oigitized by CoogI 



AUX yéffùtes dt TUfidres. i r 
fêrable écrivain ^ S'il le croit, qu'il nous 
dife donc en quel endroit les prétendus Jaa- 
féniftes forment un corps Icparé de celui de 
r£gli(ê Catholique ; en quel eodioit ils 
ottt d'autres fàcitmens» une autre comma- 
oioa» d'autres allêniblées que le refte des 
catholiques : ma'is c'eft en demander trop à 
un homme qui paroît n'avoir eû d'antne 
dellcin que de jetter fur le papier tout ce 
qu'une aveugle lureur lui didoit. On eft 
donc. Dieu merci, très-attaché à l'Eglilè 
catholique, mais on ne laili'c pas d'avoir en 
horreur les maximes & la conduite de vo- 
tre Compagnie : 8c autant qu'il y a de dt& * 
i&ence entre une (aime Mere» éédescnfims 
dâiatiirez » autant a-t-on appris l en mettre 
entre l'Egaie &vous, mes Pères. Il e(l 
vrai que par le moien de vos intrigues &de 
votre infatigable efprit de perfécutiofl, vous 
avez frappe les bergers, difperfé les brebis, 
ôc tâche de contrefaire la voix du divin Pa- 
fteur, & de l'I glife fon époulc : mais les 
cœurs droits n'y ont pas été trompez , & 
on commence à voir plus claîremetit que ja- 
mais » 'que -ce n*étoit pas la voix de Tépou* 
le; ce fera déformais qu'çn l'entendra» & 
qu'on la connoîtra , parce que ce fera elle 
qui parlera Se que la violence ne lui étouf- 
fera plus la voix. Au moins a-t-on lieu de 
l'efpércr en voiant ce qui fe paffe en France. 
• Vous y aviez par votre procédé violent fer- 

/ - ré 
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té ks cours, ferme les bouches, mais des 
%u'oo a remis les chofes dans leur état natu* 
rêl, en bannîfTant feulement la viblencet 
chacun éclatte pour h vénté Se pour l'in- 
lKlcence,qui avoient été li longtems oppri- 
nîées î votre crédit tombe , & il eft plus 
qu'à préfumer que votre dodrine tombera 
encore plus-bas ; heureux! fi au hmmiis en 
ce jour (ie k vifité'du Seigneur ycntsTenies 
I vous iéc«)Kioltre » & à confiderer une 
bonne fois, qu'on ne peut jamais plus fure* 
aent difcemer la voix de l'Eglife, que lors« 
qu'après des agitations violentes ks elprits 
lont remis en une entière liberté. 

Ce qu'ajoute ce pauvre écrivain , Chez, 
lui Je venger par tontes fortes de cdlomnies , iùt 
farti cowraire , ceft un point ejfentUl de U fo^ 
dttéi tÙ, plus vrai qu'il ne penfè: casU^Sf 
dcf/cngmâal fignitîe dans ie langage ofdî- . 
aaîre» vtcre Compagnie, mes Pères» &nbii 
pas le prétendu parti [anfénifte. Or autant 
qu*il y a d'injumce d'attribuer cette dét^ 
ihble maxime à ce prétendu parti , autant 
le reprochequ'on en peut faire à votre Com- 
pagnie eft-il jufte. Il eft bon d'en avertir 
de tems en tems le public, &: de le faire fou- 
venir , que non feulement lesJcTuites ont 
été convaincus d'une infinité de càlomnies 
eâroiables, &quele S.tomedeh.Moiale 
. Pntique.de leur Comp^nie.» auquel ils 
ft'aot jamais entrepris de r^ondre> .ne con- 
tient 
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tient autre chofe qu'un récit abrège & bieu 
prouve de leurs principaux excès en ce gen- 
re s suis que c*eft encore une maxime ou- 
vcfttmcDt eDTeigncc par un grand flombr» 
de kuis auttun (maadme que parconfe^ 
qqqir>ie]oD ks règles de la probabilité, cha^ 
que Jâuite peut fuivrc dans la pratic|ue» 
qudque éloigné qu'il en fût dans la fpécu- 
lation) qu'on peut fans pécher mortelle- 
ment, calomnier ceijx qui font tort à no- 
tre honneur : c'eft un point important > & 
qu'il eft bon de vérifier par les témoignages 
de Yos Auteurs. II e{l remarquable que le 
premier à qui (A ait produire un dogme 
û éiniue, eft votte P. DetlDamis» c'jcft-i- 
dire cerai4à nane » qui pir fis âmeufet 
.Thefes a commencé la guerre contre le li- 
vre de f anfénius : ce Jefuite inféra dans fes 
Thefes foutenues à Louvain en 1645, cet- 
te étrange proportion : Que ce nejî qutm 
ftché véniel tttmpojèr h» faux crime a celui 
^ui médit de nous » f9ur ruiner par là » la 
créance qu'on fourroU amir tulm: Quid-ni 
m$n mfi vfmiUfa, deirabemit éu^mtMtm 
magnamt têimsàémi falficrmmt iUdtnf 
C'eft cette même propofîtioa qui fitt 
maintenant la 43* des 65. proportions con- 
damnées fous Innocent XI. Voilà pour les 
Païs-bas. Votre P. Dicaftillus la foutinf 
en Allemagne avec encore plus de zele, & 
la fît approuver » félon qu'il le rapp,orte> 
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14. , Lettre 
i.;b. 1. par des Univerfitez entières toutes compo- 
fées de Jéfuitcs, & par cinq ou ûx autiet 
«.4^ ' des princi pau x J c fuites d* Aliemaene » entre 
kfquéls étoit le P. Gans , ConKÛênr d& 
l'Empereur. Deibrtequele^eux Cara- 
muel votte bon ami » quoi qu'il ne fuiye 
pas ce rentimcnt dans la rpécuîation , con- 
clut cependant conformément à Tes princr- 
pes fc aux vôtres touchant la probabilité, 
TbeoTog. ^«r Jt cette devine , (qu'il attribue encore à 
Gafpar Hurtado autre fameux Jéfuite) neji 
pM proka^k', Vf peine j m éWrS't'-U 4aiamet 
qmbfiit déuu tmt U Théologie, C*eft ce 
qui fait encore» que lorfque cela vous fut 
itproché avec toute k force poflîble dans 
la 1 5. Provinciale, vottt ^pobgie des Ca- 
fitifies , foutenue avec tant d'éclat par votre 
Compagnie & en France &: à Rome, mais 
enfin cenfurée d'un commun accord & en 
France & à Rome , ne fait pas difficulté de 
ct^\[\ '' ^^^^ nettement : DicaftillMS tient en effet to- 
pag. iij.pimon probable qMtvoMS èlàmti»mfetdes tenmi 
pemtTâgm» cet Apok»ifte dâxnmût 
trouve qu'on efl encore bien obIigl^ àtt 
féntimeQt fi modéré de cet Auteur grave; 
car, dit*il, y ^beamwp £ excellent Thée- 
lojtens , cpti dam les c:'r confiances oh Dica* 
permet de médire or de déira&er , difent 
quon les pfut tuer. Voilà certainement un 
principe bien commode , & qu'on ne tarde 
foétes \ mettrè en pratique lorfqu'on en 

eft 
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tSt perToadé : voat bon ami Caramuél m 

rapporte un exemple remarquable dans 6 
Théologie fondamentale ; Cette mdxime» 
dit-il f aiant été enfiignée par une Comteffè 
d'AlUmugne aux filles de chambre de Clmpé" 
YMrice y fit naître en pen de jours tant de 
dtfances > tant de Jamx rapports , que pour , 
éippMjer ce tunmlte on fut obligé cC appelur le 
P, Qmregû cMire Gtpftci» , decluru ^/tê 
m$t imMScim éttU trh-femcieufey principaU^ 
meut fdrmi des femmes 9 (^UeMtete fdr* 
tkulier défère c^ue Nmpérutrice enéSkUteeU» 
a-fatt l'ufiige. Et c'eft fur quoi votre P, 
Dicaftilius entreprit ce bon Capucin , & 
foûtint jufqu'au bout Ton opinion contre 
lui ) comme il eft rapporté dans l'endroit 
qu'on vient de citer. Ainfi, mes Pères, 
ceux qui connoilTent un peu votre dodri- 
oe-^ ne s'étomieiit pas que tous âffîez en 
cefai 'ce que fitenCLces filles de chambre de* 
rimpâitricey & que vous jeduifiez qud", 
quesfois en pratique » une doârine que 
vous devez rqgavaer comme fi certainement 
probable. 

Il eft vrai que le pcché véniel , que ces 
auteurs y reconnoiilent , pourroit encore 
retenir un homme-fcrupulcux, mais certai- 
nement, mes Peres^ vous ne paflTez pas pour 
fi fcrupuleux dans le monde» queoe n'olêr 
hizaider uu'peché venidpour uiuver Thon-^ 
neiir de votre Compagnie. 

- B Mais 
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Mais encore, n'y auroit-il pas moicn àe 
* s'épargner ce péché véniel j & tout le mal 
ycmiit» fdoa vos Autttirsyiiao^ceqti'QO 
Ùeflc la juftîce m U charité par là-* imii 
- de ce qu'on eft cootniot de nire un mea- 
ibnge» n'ed-il pas bien facile de le Itrvirde 
quelque rcftridion , ou équivoque favora- 
ble, qui fera difparoîtrc le mcnfonge, félon 
vos maxirtics? C'eft ce que votre P. Tam- 
bourin n'a pas manqué de remarquer dans 
Ibn grand ouvrage fur le Dccalogue : car, 
^ dit-il y on pourroit fe fauver du iiien(bi^ 
«af.2.' par une équivoque , fojjkt é itl b ittri ^t^niv 
mk: . àL quoiqu'il nw pas eocoit décider 
aUbhunent ce ou 9 il propolê cependant 
tout ce qu'il peut de raiuMmcmeiB» & laift 
aiTez entrevoir qu'il les approuve: en effet, 
en fuppofant la dodrine de DicafliUus , & 
celle des équivoques, il n'y a rien de plus 
fav iîe que de conclure de là , qu'on peut 
calomnier fans le moindre petit péché vé- 
niel. Il ne faut donc plus s'étonner de voir 
répandre continueUement des tas de calom- 
nies de toute forte,' tel que ce Ptim^riS dm 
ymrfep^e ; car raiiioar propre ftiltnt le^ 
garder aux Jéfuites tous ks reproches 
qu'on leur fait, comme des injures qui ftot 
tort à leur réputation , il dft tout natu- 
rel , que pour décréditer leurs adverfâi- 
res 1 ib les chaînent d'une infinité de faux 

ai- 
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àMX JefMftes de FUmbres, %^ 
crimes » puirqu'ils le peuvent en (urcté de / 
.confcience , félon leurs principes.' 

On s'eft un peu ccendu fur cet article, 
mes Pères , parce qu'il efl: tout-à-fait pro- 
pre à faire voir la lource d'où nous vien- 
nent tant de calomnies toutes plus décefla» 
-faks-ks unes que les-autres s que vous 

eDdez avec uneaâivit^ iolàtigable» & par 
quelles vous iofpieiiez fouvent ceuzqu» 
:lie iâchant pas que votre œnfcienjce vous 
: permet de calomnier» iê laiiTent féduire par 
' cette confidcTation,que les jcTuitcs ne vou- 
droient pas le damner vo'or.tairement , & 
par confcquent ne voudroient pas cslom- 
nicr. On efpére que quelques-uns au moins 
de ceux-là fedefabuferont, & diront tout 
4» Qontiaire qu'il ne pas s'étonner fi ies*^ 
JâiiitM^calûûoiiot • pûifqu'ils cfoieiit le 
pouvoir faire fans Te damner. 

Cette réflexion, qui eft de Tilluflre M. 
Pafcaldans fa 15. Provinciale, me conduit 
tout naturellement \ d'autres que ce grand 
homme fait dans fa i(5, lettre, & que vous 
me permettrez de vous remettre de nouveau 
fous les yeux : " Vous calomnieriez plus 
)> utilement pour vous » en fai(ânt profeT- 
•» £00 <le diit avec & Pud f quel» fim» 
pks médiiâos haledici » ibntindt- 
M gnes de voir Dieu; pub qu'au moim vos 
,w$. médifances en feroieot.- plutôt^ .cruès » 
91 quoi qu'à )sk vérité vous voqs condam- 

3 * M 
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5, neriez vous mtmes. Mais en difant, 
9) comme VOUS fàiteS} que la calomnie con- 
>, tre vos eimeims n'eft pas un crime» vos 
n médifances ne feront point xrruës » & 
»9 VOUS ne lailTerez pas de vous ômaséf* 
n Car il eft certain» mes PeFâ> & que vos 
9, aureurs graves n'anéantirent pas la juAice 
3, de Dieu : que vous ne pouviez don- 
» ncr une preuve plus certaine que vous 
3, n'êtes pas dans la vérité, qu'en recourant 
», au menfonge... Oui, mes Pères, il iaut 
3> c!pcrcr que Ci vous ne changez d'erprir, 
,» Dieu retirera de vos' mains ceux que vous 
^, trompez depuis fi longtems» foit en Içs 
t» laifiant dans leurs defordrcs par votre 
», mauvaife conduite , foit en les empoi- 
„ funnanr par vos mcdifances. Il fera con- 
9> ccvoir aux uns, que les fauffes rcgW des 
^ « Cafiiiftcs ne les mettront pas à couvert 
S) de fa colère, il imprimera dans l'elprit 
») des autres la jufte crainte de ie perdre en 
», vous écoutant » & en ajoutant^fbi à vos 
9» impoftures» comnie vous vous perdez 
»» vous-mêmes en les inventant » & en les 
»» femaht dans le monde. Car û ne s'y faut 
», pas tromper: oo'oe (êmocquepoint de 
», Dieu, & on ne viole point impunément 
9, le commandement qu'il nous a fait dans 
a, l'Evanî^i'e, de ne point condamnerno- 
», tre prochain, fans être bien alTurc qu*il 
M ell coupable. £t îiall quelque profer- 
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fion de pieté que ùSStTSt ctux qui fèraH' 
9} dent faciles à recevoir vos meiMboges, & 
M (bus quelque prétexte ce dévotion qu'ils 
kfaffent, ils doivent appréhender d'être 
»9 exclus du Roiaume de Dieu pour ce feu! , 
99 crime, d'avoir imputé d'aullî grands cri- 
>, mes que rherefie & le fchifme à des Prc- 
> 9 très catholiques & à de faintes Keligieuiês > 
n ^ aiitves preuves que des impoiltties 
' 9» auffî groifieres que les vôtres. 

Le démon , dit M * de Genève , cft fur k ^f^*^ 
lat^e de (Telui qui médit , & dans roreil*Mca. 
k de celui qui l'ëcxMite. Et k medifânce 9 
dit S. Bernard, eft un poifon qui éteint la Jj^* 
charité en l'un & enl'autre; de forte qu'u-cuiu ^ * 
ne feule calomnie peut être mortelle à une 

• infinité d'ames , puifqu'elle tue non feule- 

• mentceux qui la publient , mais encore 

• tous ceux qui ne la ttjtttent pa^. 

' C^ômmemalectredevientplus Ionise, Aifts 
' Pères 9 que je n'avqb crû u- faire à'abordt 
ne dirai que trob ifiots fur tout le reile 

ciu pr^cndu Portrait. 

Le trait du bon P. Valérien feroit en- 
core une fort bonne réponfe à ce qu'il 
■ ©fè avancer touchant le facrcmcnt de péni- 
tence. Ilya70. ans, c'eft à-dire depuis " 
qu'a parû l'excellent ouvrage De la fréqMen- 
•c» nmmttmfn , que vous ne ceflez de rebat- 
tre eesfàufiècez 9 que Je pere du menfongc 
j6os infpiie pottriettèt odtcoib ptf vtm 
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minidere» les règles faintes de l'EglU^tOQ* 
chant ce £icreinènt (âlucaire : -maM quoi- 
qu'on vous ak défié cent fois de produire 

quelques , faits bien prouvez & bien cir- 
conflaotieziau lieu de ces reproches vagues 
& calomnieux, jamais i Mes Pères t vous 
n'avez cefTe de faire deux chofes; l'une de 
garder le filence fur des défis fi prcffans » 
& l'autre de continuer toujours à répandre 
les mcmcs faufïètez. Pour ce qui regarde 
la prétendue iaféiHitUité du Pape , de Ton éu»" 
mké m^ffm dMCmc^jsaiméàfie ^ c'eft 
une grande impertinence au Êifeur de Poiw 
tr^it de faire de ces contedations là un aitî« 
cle de (bn Janfà)isme. Il y a certainement 
des perfonnes » que vous regardez , Mes 
Pères, comme Janfcniftes, qui font de vo- 
tre avis en ces points: & d'un autre côté > 
de fort favans hommes , qui certainement 
ne lont pas Jaiifcniiles y font d'un avis con- 
traires mais il y a Jieud'efpcrer, ^]ue, gra« 
ces à k Conftitution Vn^emim , dans peu 
' d'années la làiUibilité Papafe ne paffera plus 
.pour un problème chez toutes ks petibiK 
nés tant foit peu inftruites. ~ . . - 
Les deux lignes , qui fuivent îmmedia- . 
tement après , font des calomnies fi impu- 
dentes, qu'on ne peut revenir de fon éton- 
Dément après les avoir lues. N'attendez 
pas, Mes Percs , que j'en parle ici plus 
au long. Des ôppoftufcs g fuùeuTes ne font 
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Mtx ye/uites des Flandres, 
dignes que d'un fcélcrat de profeflion, & 
ne peuvent nuire qu'à la réputation de 
ceux qui les débitent , & encore plus à 
leur confciencc endurcie : car enfin quelle 
autre opinion peut-on^voir d'un homme » ^ 
qui non feulement {«rie fans horreur de. çes 
in&mies, que, lêloD l'avis 9e S. Paul» 6n 
ne'devxoit pas mène mmmer parmi deSAn^^. 
chrétiens'^ mais qui en parle m. me en despi>«C#i 
termes enjouez , & débite en laiUant d$s ^ 
crfomnies fi abominables. 

Pour Ton Chronographe , qui lui a peut- 
être coûté bien de la peine à rencontrer , il 
faut l'avertir qu'il y a mal réuni, à moins 
qu'il ne l'ait compofé dès l'année dernière ; 
carooD*)[raicofitre,que 17 14. & non pas 
1715. 

Je ne dirai rien de ces lignes , qu'appt- 
ramment une nouvelle aillic de fa bile luia 
, Êûtencorea^outer après Ton Chrooographo: 

car elles ne contiennent aucun nouveau, re- 
proche, mais feulement de n ouveaux termes 
homme fkns hon ienr, d'iHjîdciley àQ mon- 
ftre iniquité , dcrcprofivéy & d'autres, qui 
ne font propres qu'à découvrir de plus en 
plus b rage qui pofiède cet Ecrivain en* ^ . 
veniméf 

Voilà ce qu'on avoit à vous dire» Mes 
Pères , fur cette pièce infâme : dn a pafTé 
pardeflus certains endroits qu'on auroit pâ 
jdbmwl&-bkQ que les autres» maison 
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fa Ûlt en porde pour ne f&iitt pas cene 
feetre trop longue, & en partie auflî patte 
qii*on êtoiz ennuié de tant d'impofturcs. 
Pour vous, Mes Peres, vous n'avez que 
l'un de ces deux partis à prendre , ou de 
vous mettre en devoir de donner des preu- 
ves de tous ces reproches horribles, ou de 
desmuer publiquement cesimpofhires^ & 
ceux de vos auteurs qui ks ont avancées. 
A moins de cda > v«us demeure^ coupa- 
bles devant Dieu par ces calomnies» d*UQ 
«and nombre de crimes ; & devant les 
nomme"; vous ne pafTerez que pour des ca- 
lomniateurs indii^ncscie toute forte decréan- 
ce. Car que vous foiez Auteurs, ou non, 
de ce fcandaleux Portrait^ on vous répète 
encore une fois , & on eft prêt à le faire 
Voir, que toute» ksimpofttttts qù'itcon* 
tient, &nt tifite de vos Auteuts. Dieu 
veuille, vous infpirer là-deflbs une tffcixti 
tk» filutaire. Je(ius&c* 

^Ce 14* Oâobre» tytf» 
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MlfTionairc d'une MiOlon extraordinaire. 
Homme de bica en app^icoce* 
'Calvin dans là doârine, ~ ^ 



Homme de bonae-chere, 
Epicoricn dans là yk, 

Baccus à fa table, 
Délicat dans ibn mangéi 

Friand dans fon goût, > 
Mignon dans fcs liabittt 
% Pol/dans les pirole<;, 
Grand pcnitcncier du icxci *" ' . ' 

Douillet dans la confenion du Satt, 
Affida dans la converHoa du ièxe« , 
Grand amateur du itxc, ' 
Efièminé dans &s di/coui» • 
Complaiikm par Tes manières, • _ 

Captivant dans Tes entretiens» 
D'un air doux dans Ton abord» • . ' 
Cratieux. dans £m accueil, 
Infinuaiir, malin pour jctter foo venin. 
D'un cxccricur Icrieux aux inconnus. 
D'un coeur ouvert aux ortodoxes. 
Homme d'un grand {avoir parmi les ignorans, 
Roilignol d'Aicadic, c'clt a-dire, une AHic cntrç 
les lavans, - . 

Redevable a S. Pauî de Con jiliituJo, - 
lUuUrc rc^ormateur de i'Evangi e , 
Critique dans les decifiaos de rEgliie» 
Rebel aux decras de l'Egtiiè, 
Intété fans jugement. 
Opiniâtre par caprice. 
Contumace par orgueil, 
Perniticux dans lès écrits, 
Scdudtcur par lès l.vrcs. 




Molinos,dans û moraîc, 



Dilciple îB%lie de S. Ai^uAn» - 
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Ani; rerto ni rcience de ce grtod Sinit« 
Aotiiooioe par cxceilcnce, ^ 
FoTtnit pattak d'hypocrifie. 
Singe de derodon à l-Eglife» aa Çbeor , m 5.A«* 
tel. 

Spirituel i la mode, 

'Hypocrite à l'excès» > 

Eoncmi de Marie, , 

ContempUtive cxtatiaue, 

Agratia /ufficienti, MV» nos HMmM .* Eft k ptHh 

cipc & la fin de (es OfaUbos. 
Pubiicain contrefait , 

Fidd oblêrvatetir du preceptè de k ebafeffion «o- 

nuellc. 

Une fois par an eft aiTcz , c'eft trop pour lui , 

IHmmt non ùtm Hgnm^ eft ton rcrugc* 

Le ticcMvi de Pierre , ramonr de' h MagdahioCi 

ne font pas toujours en ù. niABChei 
Pharificn dans ià conduite. 
Lui ièul homme de bien. 
Lui iëul homme de probilë, 
Lui ioii homme dt- capacité. 
Lui &A exemple de pieté, 
Bouffi de fon propre Se pnkeadlf mcMlef- 
Jaloux de celui des autre», 
Férotjuet en Chaire, 
Fèo^geriAe de la anlkftt-piMMMe, 
Inconnu dans {on exercice, 
Ennemi de toute moi tiâcation , 
Amateur de fes plaifîrs, 
Des plus fcnfueh dans fcs appétits, . 
Grand preconifte des plus lubliutes verttttt 
'Feu tnftraft dan* la pratique. 
Orateur fans pareil de la doârine de la Croix, 
Peu imitateur de la doârine du Crucifié,^ 
Prophète nouveau du nouveau Teftamcnt, 
Homme de la plu ftvere morale pour d'autres. 
Plein d'amonr propre Sc^de charité pour Çbkl tôt' 

me , . " • 

Çidiiite fiunenx; & flMcri^ 
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Chez lui Indulgence , Cteftairie, Socielé f idicn^ 

le, Société d'iatéret, 
Invocation des Sainte, «ferotioo intitfle, 
'Chez lai quitter le &în de l'Eglilê pour ibûtenir fâ 

doarinc, (C*i^ fêi^ir firfteiftm fmr Im jm-, 

Jïice,) 

Chez lui ùs venger par toutes fortes de calomnies 
du parti conitraire» (C«/f m» fomt ^gîmid é» U 

focieté.) 

Chez lui diffamer le prochain , publier fuMÈaàtl' 

(^C'ejl amour d; bien veillance.^ 
Chez lui opprimer Icprochain, s'élever fur ièsdc- 

btiê, (Ceji jufiiee.) 
Chez lui révéler le fècret de la cooftffiba pqar 1s 

bien d'un tierce, (C**/î flfr4«W.) 
Cher lui , rif^i»r lelàlut «Tune ame à rextremité. 

pour foûtenir Telfiace du Sacrement, (&0 fa 

doHrine. ) 

Chez, lui rendre ]e Sacrement odieux par des in* 

terrogations impertidentet te peu homiêteit 

(Cijlffi morale.) 
Chez lui impolèr des peuitences indiicrctcs, 2cia« 

décentes, ( Cefi fit emd$tite.X 
Lier le ièxe à foi , l'empéchcr de & comnmiiiqBer 

à d'autres, ( ^ frstique.) 
Condamner Tauthorité ~dn Souverain Pontife, au* 

defTus du Concile œcuménique (Cefifonfort.) 
Denier au Souverain Pontife l'infaillibilité dans le 

jugement des queUions de foi (Effort d$ 

ztîe. ) 

Drciler Tes intentions * avant. (^éSê iê VtrHt^. 

^mt dt^afion trochaine.) 
Voir enfin (Jmith fure.') 

* La perteur oblige de fnp primer ici lei dcaz derolcra 
«aies cic- ce porrraU du pr^teodll Janttntte» éOOt 1*1»^ 
fodeac gâaut o'a point reu^ 
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ETrc de fon parti, c'cft lui être amî. 
Suivre tés auximiBs, c'câ 6ùnc k ùJat do* 
ârinc, - • 

Soûtenir iêsfintimeas, ^cft écregnuid homme ée 

bien , 

hu condanncr, c'eil être Ton ennemi juré, 
liecomois donc i ces tiaits f Mon cher Leâcur) 

l/î!Iuftre caraâere d'un homme liins honneur, 
Ceft du Janfènifte il ne faut pas ie nommer, 
Lb nom odieux eft à prefcnt tSez renommé, ^ 
CeQ un malheureux, iofidel, rebel à l'EgUlè. 

ir court en aveugle, fars crainte au précipice, 
QraigRcz de le iuivie , il vat iaus doute au dit* 
bÉ. 

Avec tous ceux de cette dodlrine damnable. 
Fui^z. donc par tout avec ibin ce monllre d'ini- 
quité. 

Il n'en eft ^ trop aujoard^oî deoette^âtale fi-, 

cieté, 

4^ l'Ion peut appeller fégoût 8c le ramas de l'im- 
piété. 

fc connorfTcnt tous, fous de noms fûppoiês, 
La plupart, iai]5 ëtie jamais vû ni parlez, 
limais Ame de èdmmunicatioQ avec ces gens ro> 
prouvez , 

Soûmis à l'Ëgliie, foicz lui en tout cnfiint fidel. 
Çcft h ioencedei Saints, & tedieiiiia du CSâ. 

FIN. 
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